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Préface

La loi du 11 février 2005 pour l’égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées affirme le droit à la scolarisation de tout enfant handicapé qui le souhaite et le président de la République a souhaité que ce droit devienne opposable aux pouvoirs publics. Nous avons donc une obligation collective de résultat en matière d’accueil des enfants handicapés.

Pour répondre à ce défi, le ministère de l’Éducation nationale a recruté pour la rentrée 2007, deux mille sept cents nouveaux auxiliaires de vie scolaire pour l’intégration individualisée. Parallèlement, deux cents unités pédagogiques d’intégration (UPI) supplémentaires ont été ouvertes. Le dispositif va progressivement monter en puissance pour atteindre deux mille UPI à la rentrée 2010, un niveau auquel plus aucun enfant handicapé ne pourra se voir refuser une inscription en milieu ordinaire, lorsque sa famille le souhaite et chaque fois que son handicap le permet.

Sur le terrain, les académies poursuivent, en relation avec les associations, leurs efforts pour assurer aux auxiliaires de vie scolaire une formation de qualité et pour les aider à accomplir au mieux leurs missions. Un nombre croissant d’enseignants prépare la certification complémentaire permettant d’enseigner en Unité pédagogique d’intégration. L’Éducation nationale valorise aussi les projets d’établissements qui prévoient l’accueil des enfants handicapés et s’efforce, avec le concours des Maisons départementales des personnes handicapées, de mettre à la disposition des familles, une information pertinente.

Aujourd’hui, une réflexion de grande ampleur est donc engagée au sein de l’Éducation nationale pour mobiliser l’ensemble des équipes pédagogiques et favoriser les synergies afin de relier les différents dispositifs existants et assurer la continuité entre le premier et le second degré.

Fort d’une expérience professionnelle unique, Jean-Christophe Parisot, délégué ministériel chargé du handicap au ministère de l’Éducation nationale, porte un regard aigu sur la question du handicap à l’école. La finesse des analyses développées dans ce livre prouve, si besoin en était, que Jean-Christophe Parisot, fonctionnaire tétraplégique, dont le courage et de la détermination forcent l’admiration de tous, est aujourd’hui un éminent expert du handicap et des questions sociales.

Les pages qui suivent nous invitent ainsi à nous interroger sur la pertinence des choix que nous faisons pour accueillir des enfants différents. En effet, Jean-Christophe Parisot dresse un tableau sans concession, et par là même stimulant, des enjeux politiques, administratifs et sociaux de l’intégration des élèves handicapés au sein du milieu scolaire ordinaire et parvient à conjuguer l’urgence du présent aux défis de l’avenir. En retraçant l’histoire de la prise en compte de l’altérité à l’école, il souligne l’importance du chemin parcouru et l’ampleur du travail réalisé jour après jour dans les classes pour atteindre l’objectif de justice que s’est fixé l’Éducation nationale : permettre à tous les enfants de la République de fréquenter les mêmes écoles et ainsi de grandir ensemble.

Xavier Darcos




Introduction

La différence est au cœur de toute rencontre. Elle est parfois source d’incompréhension et donc d’une recherche périlleuse mais exaltante de sa propre identité. L’incompréhension est une chance si l’on accepte qu’elle nous transforme, un peu ou beaucoup. Trente années de dépendance liée à un handicap physique radical m’ont enseigné le sens de cette vulnérabilité. Je l’ai redécouverte plus tard au contact des enseignants et de leurs élèves et étudiants handicapés.

Un jour d’avril 2007, figé sur mon fauteuil électrique, je fendais le vent d’une tempête pour rejoindre le hall où avait lieu ma première inauguration comme délégué ministériel chargé du handicap au ministère de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Les officiels se cramponnaient à leur parapluie, qui, pour certains, s’étaient retournés sous la force du vent.

J’ai mis quelques instants avant de réaliser que les « Bonjour, monsieur le délégué… » de bienvenue m’étaient adressés ! On m’avait protocolairement proposé de m’asseoir aux côtés du ministre dans sa voiture, j’avais poliment refusé. Un fauteuil électrique, ça ne rentre pas dans une 607 Peugeot…

En inaugurant avec le ministre le nouvel espace de la Maison des examens d’Arcueil où chaque année deux mille cinq cents étudiants handicapés passent des épreuves, j’étais heureux de constater combien la modernité des équipements était source d’espoir pour mes congénères handicapés.

Entouré de recteurs, de journalistes, de personnel administratif, de techniciens, d’infirmières, d’appariteurs, j’étais néanmoins le seul en fauteuil roulant. Le cabinet du ministre avait tout prévu dans les moindres détails. Il ne manquait que l’essentiel : les utilisateurs de l’équipement. Ce décalage était un terrible avertissement. J’étais la seule personne handicapée dans une foule de valides.

Passé ce vertige symbolique, je revis les nombreux obstacles surmontés pour être là où j’étais : l’accessibilité de mon école primaire, de mon collège, du lycée, de l’université, de Sciences-Po, de mon lieu de travail…

Il faudra encore beaucoup de temps avant que l’on banalise la différence, que l’on aborde le handicap sous l’angle du cognitif et non du caritatif. Pour changer les mentalités, je crois d’abord aux compétences pour lutter contre l’indifférence. Certes, l’équipement ultramoderne que j’ai eu la chance d’inaugurer restera une pièce essentielle du changement de société mais, en coupant le cordon tricolore, j’avais la certitude que la course ne faisait que commencer.

En effet, pendant la visite du bâtiment, une petite pièce annexe retint mon attention. Il y avait là deux lits. Certains candidats avaient besoin de rester allongés pour composer… Le combat pour voir ses compétences reconnues confine pour certains à l’héroïsme.

Peu après, le ministre prit le micro et avertit l’assemblée : « Le nouveau délégué ne nous fera pas de cadeau ! »

Ce jour-là, j’entamais ma mission à « l’Éduc nat » avec pour objectif de changer le regard du premier employeur public de France. L’accueil réservé à un administrateur civil tétraplégique fut plutôt favorable, mais je voyais que nous manquions encore de bien des outils pour une action de long terme. Aucun recensement précis sinon des sondages, aucune contractualisation sinon de courtoises relations avec des fonctionnaires de bonne volonté. Aucun budget déconcentré sinon des lignes incluses dans la gestion des ressources humaines. Le défi consistait à tout mettre en œuvre pour rendre viable la loi du 11 février 2005. La dimension politique du handicap n’échappait plus à personne.

Les étapes à franchir sont nombreuses : scolarisation massive d’enfants handicapés déscolarisés, professionnalisation des auxiliaires de vie scolaire (AVS), réseau de logements adaptés dans les universités, sensibilisation des lycéens handicapés… La signature d’un contrat d’engagement pluriannuel avec le FIPHFP sera la victoire de notre ministère.

Pourtant, si l’on ne peut dissocier l’action de la réflexion, il me semble urgent de replacer dans un ouvrage la dimension de l’altérité au cœur d’une quête collective encore inachevée. Tel est le sens que j’ai voulu donner à ce livre, guide et repère pour ceux qui veulent écouter et vivre autrement leur appartenance à la grande cité des hommes, à l’école puis à l’université et enfin dans la vie.

Paris, le 14 septembre 2007.




I

L’ÉCOLE À L’ÉCOUTE
DE L’« AUTRE »


 

Dès ma nomination, j’ai découvert l’immensité de cette grande maison qu’est l’Éducation nationale, avec ses règles de fonctionnement, sa mécanique interne et ses centaines de fonctionnaires de l’administration centrale. La complexité de l’organigramme a de quoi dérouter. Qui fait quoi ? À qui s’adresser ? Les directeurs et sous-directeurs, les chefs de bureau, les chefs de cabinet, les chargés de missions des multiples directions semblent tous s’occuper des mêmes dossiers dans le plus inextricable labyrinthe administratif que la France ait connu. Chaque direction fonctionne avec un esprit d’indépendance revendiqué, ce qui fait aussi toute leur richesse.

La hiérarchie fonctionne pleinement et aucune décision collégiale ne peut être prise sans des consultations multiples. On pourrait se décourager d’une telle complexité. Pourtant, devant l’immensité de la tâche, il fallait un sujet passionnant pour vouloir initier un vent de réforme. Le délégué ministériel participe à beaucoup de réunions. Il est le « poil à gratter » des mécaniques trop bien huilées.

Mon enthousiasme s’est vite heurté à la réalité du fonctionnement de chaque direction, la multiplicité des partenaires académiques, le maillage minutieux du territoire par les inspections académiques. Avec beaucoup de patience, je crois avoir contribué à faire avancer certaines idées : le recrutement expérimental de personnes handicapées intellectuelles et psychiques, l’enseignement de la langue des signes française (LSF), le guide aux parents
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